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KA LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 30 MARS, 1933. PAGE GINS

! Cartes ^Affaires | AVRIL
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS> Premier Quartier, le 3 
Pleine Lune, le 10 
Dernier Quartier, le 10 
Nouvelle Lune, le 34.

*
k Avocat k

I J.-E. MICHAUD I
M. L. P.

Edifice LONG

I Edmundstor; N.-B I

Avocat
F. Dodd Tweedie Q. —Comment ee fait-il que le pa­

pe proclame une année jubilaire en 
1933? Nous en алголе eu une en 
1925.

R. —dénéraleroent les années , asi­
laires sont proclamées tous les 25 
ans; mais à 1’occasion d'évènements 
extraordinaires pour l'Eglise il ar­
rive souvent que la pape proclame 
une année sainte pour l#*s solermiser. 
C'est ainsi qu'en 1423, le pape Mar­
tin V en ordonna une pour solenni- : 
ser le retour à l’unité desESgliseed’O- 
rier.t. Le 6 avril prochain. Pie 
XT .présidera l’ouverturc d'un jubilé 
à l’occasion du 19ième centenaire de 
la mort de N.-в. Jésus-ChrL г et de 
l’Institution de la Sainte Eucharis-

1I8|S. Hugues,
2 D|LA PASSIONt 9 J'ai été un homme, ee 

qui signifie 
Goethe.

Le fausse msdestie est THEun lutteur.— le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère.

"3!L!S. Richard]
4IMI6. Isidore, évêque 
5IMIS. Vincent Perrier,
6|J IS. Oédestln,
7 і VI Notre-Dame de Pitié,
SiSiS. Denis,
9|D|L£5 RAMEAUX 

ÎO L'S. Macaire,
11 M S. Léon le Grand,
12 MIS. Jules, pape,
13 J Jeudi Saint 
14IV|Vendredi Saint,
15ISISamedi Saint,
IQDPAQUES.
17|LIS. Anicet™ T —
18 MIS. Eleuthère,
19 M S. E2phège,
20 J Ste Agnès de Miontepulciano. 
21VIS. Anselme,
22|8lS. Léonide, martyr.
23 D I PAQUES, Quasimodo,
24 IL S. Rdète
25 (M S. Marc,
26 M:SS. Clet et Marcellin,
27 J Notre Dame du Bon Conseil 
23 V:S. Paul de la Croix.
29 S S. Pierre de Vérone,
30 D U PAQUES, Annonciation.

Edifice LONG 
rue Canada B

1 ЩШіШкSERVICE D’HYGIENE 
JB L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

! ESI O \IR: "Sois Homme!"F.HmnnHstnn N -B►

La Pasteurisation> Avocat Si la douleur se дШве au milieu de tes joie»,
Jette au ciel un regard plein d'amour et de foi,
Si tes amis d’un jour s’égarent dans leurs voies, 
Chrétien, ne sais-tu pas que Dieu veille sur toi T 
Dans ton A me, meurtrie, as-tu des larmes ? Pleure t 
Pleure en silence, seul derrière un voile épais :
Mais tes pleurs essuyés, au seuil de ta demeure 
Reparais, l'oeil brûlant de lumière et de paix.

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Nous citons partie d'un rapport du 

directeur du Ministère de la Santé 
pour l’Angleterre et le pays de Galles 
Sir George Newman : — "Noue a- 
vons mis en oeuvre diverses métho­
des pour ressoudre le problème, mais 
en toute probabilité la pasteurisation 
du lait fournit la meilleure protec­
tion au consommateur, et le lait pas­
teurisé semble préserver, presque 
intactes, ses qualités nutritionnelles" 

Ces mots d'un médecin illustre s'a­
dressent à nous tous, car tous, nous 
avons à coeur la protection de la 
population toute entière contre les 
dangers que présente le lait oontaml- :

Albert J. DIONNE confesser sa fortune à un contrôleur. 
"ESi quoi consiste-t-elle? Où ait-el­
le? Déclarez-vous bien tout ?”

— o —
Le voyez-vous, ahuri de papiers, 

de taxes, de discussions, de vexa­
tions . ?

Oombien de fois cet homme rêve 
ralt-11 du temps où, seul dans le dé­
sert, loin de toute civilisation, il s’a­
vançait vers la poussière d’or d'une 
erravane lointaine, où devait se trou 
ver, choisie par son serviteur Hliezer, 
la petite fiancée qui ferait le bon­
heur de sa vie !

Noue, plus entraînés, nous avalons 
tout C’est l'habitude la triste 
habitude, celle qui courbe les fronts, 
et, pour sauvegarder la vie, supprime 
les raisons de vivre.

— o —

Mais à eux qüi réussissent à se­
couer l’envoûtement de cette habi­
tude, quel piteux spectacle présente 
aujourd'hui le monde.

Lutte des classes 
nations
nés par leur richesse 
affamés par leur surproduction 
Genève déclarant la paix au monde 

Et ce monde, comme une marmi­
te de Papin, trépidant partout.

Au milieu de ces humiliantes con­
tradictions, de graves experts qui 
passent, solennels ! chacun ap­
portant sa solution, opposée à celte 
de l’autre. Personne ne parlant la 
même langue. Le “cafouillage” do 
tout.

La tour de Babel !

B. A.

Notaire PublieAvocat — Notaire tie.
Q—J’ai pendu ma mère ü y a qua­

tre mois. J'aime la musique à la fo- 
4e: serait-ce contraire au deuil si 
lorsque je suis triste je fateais Jouer 
le radio ?

R.—Ce n'est pas moi qui vous re­
procherai cette petite distraction. 
Sans doute, les lois de l'étiquette 
commandent que l'on évite tout di­
vertissement de ce genre pour un an 
-U moins; mais le de un sincère, est 
beaucoup moins dans la manifesta­
tion extérieure que dans les regrets 
que l'on ressent en soi-même Priez 
pour le repos de l’âme de votre mère 
et lorsque vous le juge-îz à propos 
laissez jouer votre rad/v sans bruit 
exagéré ; personne n'en snutlrira et 
vous vous en porterez mieux. De nos 
jours on se permet des licences beau­
coup moins convenantes.

Q—Où doivent être lituig.que- 
ment placés les deux cierges de 2a 
messe basse, entre le premier et le 
deuxième grand chandelier de cha­
que côté ou peut-on tolérer la cou­
tume qui consiste à placer oes cier­
ges à l’arrière de bouquets artificielsn ’ 

R—'Es peuvent être placés 
près de la croix, soit aux deux bouts 
du gradin; mais ils doivent être vus 
dos assistants et il serait contraire à 
2 esprit des rubriques de les masquer 
par des fleurs artificielles.

Q —On dit qu'avaler une pièce de 
monnaie ne rompt pas le jeune na­
turel; l’huile minérale peut-elle em­
pêcher d'aller communier ?

R—Dans la monnaie, il s'agit 
d'huile métalique, qui ne se digère 
point, et. n'a évidemment rien de la 

Foi reli- nourriture. Quand vous auriez par 
abstraction dégluti deux ou trois cen­
taines de dix-sous, vous pourriez en­
core à la rigueur vous approcher de 
la sainte Table. Serait-ce le cas de 
votre huile minérale? Il est plus que 
possible qu’elle ne soit pas chimique 
ment pure et partiellement assimila 
ble; d’ailleurs pour le commun de 
hommes, prendre de l’huile de ricin 
prendre de l'huile d'olive, c'est tout 
un: celà s’appelle manger, à moins 

Alors, non seulement il s’hab*..ie, que celà s’appelle boire. Et la loi du 
a la maison lézardée, mais U donne jeûne eucharistique demande d’être 
des coups de pied dans les m 1rs :

la révolution !

Correspondance française
1Palais de Justice

RdmimHgtnn N -Rf'ampbeUton. N.-B.
Pour tes nobles efforts n’obtiens-tu qu’anathème ? 
Au calme des forêts, au vieux chêne debout, 
Demande le secret de demeurer toi-même;

De braver le mépris et 'd’aller jusqu'au bout t 
Qu’A te voir calme et pur personne ne devine 
Combien dans cette lutte a du saigner ton coeur. 
Qu'un sot orgueil jamais ne gonfle ta poitrine.
Si le peuple inconstant te proclame vainqueur.

Collecteurs

Credit Gnarante*
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles
pour toutes occasions né

CAMBER Il est à regretter que le lait, ali­
ment si précieux, peut, s'il est con­
taminé, causer tant de maladie. Heu­
reusement, nous avons à notre por­
tée un procédé simple et pratique 
pour rendre le alit sain.

THE FLOFTST 
Woodstock. N. B

Telephone N0. 17-21
‘VI39, rue Canada

Rdmundston, N. B.
C. P. : 734 — Tél. : 323

La pasteurisation consiste dans le 
Touteя commande» seront er- ? chauffage du lait à 

old*tes avec orrrvmotitvde

As-tu un travail qui te semble un modèle ?
A Гoeuvre remets-toi pour en faire un plus beau ! 
As-tu conquis enfin un coeur simple et fidèle ? 
Qu’il soit de te$ actions le guide et le flambeau. 
Sens-tu dans le secret de ton Ame ravie 
Palpiter je ne sais quel sentiment joyeux ?
Oh! souviens-toi que l’homme est enclin à lenvie 
Et dérobe avec soin ton bonheur à ses yeux !...

températu- ' |
‘ re suffisante pour détruire tous les' 

germes de maladies. Le procédé ne 
laisse rien au hasard. La températu­
re requise et la durée duchauffage 
sont bien connues, et votre service 
de santé les inscrit dans ses règle­
ments au sujet de la pasteurisation. 
Ces règlements exigent, de plus a- 
près le lait est pasteurisé, qu'il soit 
refroidi et tenu au froid.

La pasteurisation a pour but de 
tendre le lait sain. Tout lait doit être 

t1 s'»n trouve nmir tous les goût.*: pasteurisé, et, de plus, l’inspection 
do romsn enfantin au boue v. ht de des fermes s'impose. Il ne faut pas 
haute morale: de Vou.vrtwe sclen croire qu'on se sert de la paste urlsa- 
tiflnue au travail littéraire: du Jules 'ion pour rendre sain du lait con­

taminé dans la traite ou dans la li­
vraison. L'inspection assure que le 
lait est produit dans une ferme dont 
les vaches sont saines et agrdées 
propres et dans laquelle la traite est 
faite proprement. Ce lait est refroidi 
et son transport est fait dans des 
bidons propres. Puis il est pasteuri­
sé. mis dans des bouteilles stérilisées 
et bien bouchées, et gardé froid Jus- 
■'.u’à sa livraison.

Personne ne s'oppose au chauffa- 
те des aliments. Tous les aliments 
l'origine animale et un bon nombre 

’/autres sont cuits avant d'être 
gés. La cuisson est un moyen puis­
sant de nous protéger contre la ma­
ladie. Aolrs, pourquoi ne pas re- 
chauffer le lait avant de nous en 
servir.

La pasteurisation ne fait aubir au 
’ait aucun changement, elle ne le 
rend pas pjus difficile à digôrer. elle 
ne diminue en rien sa valeur nutri­
tive. C'est le procédé recommandé et 
appliqué par toutes les autorités en 
hygiène; il est mis en vigueur dans 
bien des endroits.

Le lait pasteurisé est le seul dont 
on doive se servir pour être en sûreté.

V

méfiance des 
peuples ironiquement rux-

d‘outresAvocat

, A.M. Chamberlain!
B. A.

л Occuoez vos loisirs
Vom trouverez A Ta Ribliotiiêoue 

Pnrokslale. à l’Académie. Quantité 
de livres oui vous nlairont et .voua 
feront naaser des heures agréables 
r-t Instructives.

A lover à 5 sous var semaine.

Il
'r/ï

syr'
I soit.

JI
МгиУ''- "'/SwA;

Edifice • Bureau Flétris d'un fier dédain l’égoisme qui glace,
Et sois sourd à sa voix s’il vient à te parler ; 
Regarde sans pâlir Césars et Rois en face ;
Celui qui fait le mal seul a droit de trembler,
A genoux devant Dieu fais, le soir, ta prière ;
Et dis, le front baissé, sans plaintes, sans regrets : 
‘Te Sainte volonté soit faite sur la terre !"
Devant l’homme au pouvoir ne te courbe jamais !

d’Enrégistrement $
Voici l'un T 
de» nombreux 
pouding» qu'on 
prépare au Lait 
ST. CHARLES I

V
Rue du Pont

Edmundston, N.-B. Veme au ~<éné Bazin
Bt si on regarde dep lus près, la 

menace apparaît plus grave encore.
Tout ce qui soutient une société 

est aujourd’hui miné 
gieuse
conscience professionnelle 

Осі, les mauvais bergers le sa­
vent; mais ils ne peuvent reculer. 
Ils font la besogne d'un autre, d'un 
autre dont ils se moquent, mats qui, 
dans l’invisible, les tient à .a gorge.

le peuple, lui ne sait pas au juste. 
Mais il pressent. Et. vaguement, il 
espère que c'est lui qui profite *a des 
ruines.

S —rvTyvTRTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

—hitecteeI.

poirdta» qu. vous ey.g je met, ,0M.
\ Vf te”« Lait St Charles % cull. » thé sel 
1% tasse eau £ oeufs battue
6 eu, é soupe sucre 1 cuil. » soupe
4 cull, і soupe fecule beurre

Corn Starch 1 cull, і thé vanille

SraSHHS:
épjHa., Couvres et continuer qulnse minutes U 
çirimon m bain-marie. Ajouter les oeufs, 
Uinei prendre. Retirer du feu. Ajouter lu 
bum» et I arôme. Mouler et refrofdimer. 
Lecoepon çl-ioinl vous obtiendra le livre de 
recettes, U Bon Pourvoyeur ", GRATIS I

famille propriétéa
ARCHITECTES •'

RFАІП F Яг MORIWFTTF
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu

Quand la douleur s'irrite et ravivant sa flamme 
Pour toujours semble dire à l’espérance: "Adieu”, 
Résigné, vers le ciel, regarde, et dans ton Ame 
Que l’épreuve se passe entre toi seul 
Que ta lèvre, muette au plus fort de la crise,
Ne fasse pas un pli qui trahisse l'émoi :
Si ton coeur veut enfin se briser, qu'il se brise, 
Et s’il faut en mourir, et bien, meurs !

,
Є
If»

et Dieu !*S

le
OSCAR B EAU LE

A.A.P.Q. & R.IC.À.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSBTTB
9 O B.A.A. A.A.P.Q B.I.CfA‘t

le mais tais-toi Z / complètement à jeun, c’est-à-dire de 
n avoir ni bu ni mangé en aucune 
manière.

—Vivement 
Cela donne si bien devant les ca­

marades ! r
It T>urr°N,sn CO‘ Uelu’d’

Messieurs: Veucuiller m'expédie 
mplaire du " BoAu Seuil du Carême auquel il s’habituera Jusqu'à l'heure 

où tout craquera.
— o —

Et pie, entre temps, son journal 
est là pour le distraire.

Chaque matin, chaque soi", ce 
journal lui sert un plat copie ix de 
crimes, de vols, u assassinats, avec 
force détails et photographies.

H aime cela, con,m;- il aime l'apé-

dite per le Christ: Il viendra un 
temps où lesélus eux-mêmes risque­
raient de défaillir

Alors, eue ceux qui sont chrétiens 
it soient à fond.

Je suis chrétien voilà ma gloire.
Qu'ils ne le soient pas seulement 

à l’église, mais partout dans leurs 
idées, dans leurs actes, dans Heurs 
Appréciations des êtres et des choses

Le.Carême, c’est le miment où l'on 
secoue la monne carapace de 1‘habi­
tude où l'on fait son “point" sur 
1 étoile au fond du ciel le temps 
où. plus aigue, se pose la question su­
prême de notre destinée 
qui dépasse toutes les autres

Pourvoyeur."U

Dr A. M. SORMANY — o —

Prenez un homme d’autrefois, des 
premières pages de la Bible 
temps des peuples pasteurs, et trens- 
portez-le, subitement, en pleine civi­
lisation du XXe siècle.

1- On s’habitue à tout.
Le lion, créé pour l'espace, le so­

leil et la liberté, finit par se faire à 
la cage puante de la ménagerie, aux 
barreaux odieux, au quartier de vian­
de pourrie que lui jette un salarie 
Indifférent.

L’homme, créé pour la vérité, pour 
l’amour, pour la beauté, finit, lui aus­
si, par s'habituer au mensonge, à la 
haine, à la hideur 
à se résignqr.

C*eet le cas de l’homme moderne.
H subit unétat de choses 

par-ci, par-là, un geste d'impatien­
ce. Puis il retourne à ses affaires, en 
attendant le proheain tour de vis,

!S du

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES:e

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire A l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée var écrit

Croyant à la liberté, à la proprié­
té, au respect de la famille, au tran­
quille espoir que donne la certitude 
religieuse 
me, descendant nos factices boule­
vards
ouvriers, lisant lee affiches de haine 

assistent à une séance de la Cham

Les Romains de la décadence de­
mandaient du pain et les frissons du
cirque

Aujourd'hui, c'est à peu près pa-Heure» de bureau •—
S heures à midi — 1 hre à 1 hree oe l'eprèe-midl 

— 7 à 9 heures du soir ou par rende*-voue.

le voyee-voue, cet hom-
-

à s'habituer ou parcourant nos faubourgs>-
DEFINITION

—Elève Balandord, qu’est-ce que 
question le sucre ?

_ * —C’est quelque hoee qui donne un
Ecoutez aujourd’hui la grande mauvais goût au café quand on n‘vn 

voix de üa maternelle Eglise I met pas dedans.
Dix justes auraient sauvé Sodome !-------------------------------------------------------
Soyez ces dix Justes-là.

Allez entendre vos prêtres.
, Purifiez vos consciences.

Avec la vie, cherche!) à obtenir la 
furabondaraoe de la vie.

Car Dieu voudrait souffler sur vos 
âmes, comme il soufflera demain sur 
è pollen de ses fleurs, pour ailler 
tout féconder dans la nature 

Si vos âmes sont sèches

П Vis.on triste et terrible que celle 
de ses troupeaux humains, trompés 
pur leurs bergers, se jalousant, se. 
mardantfouaillés par ces 
chiens qu'on appelle les sept péchés 
capitaux

L’ART POUR L'ART

Les producteurs de cinéma considè 
rent l'art pour l'or l

П a, bre !V
Le voyez-ATOus, obligé de payer 

pour avoir un "chea-lui" et même 
pour avoir un chien

It

d contraint de
ne levant plus la tête 

vers les hauteurs où pourtant existe 
toujours CeCui qui les afane 
chant, sans espérance, vers tout l’in- 
oonnu dee événements !

Qui dira la culpabilité de ceux qui 
ont toréé cette apostasie 
aussi qui, par leur apathie, l’ont lais­
sée s’établir.

Agneau de Dieu, qui portez les 
péchés du monde J

I^s péchés du monde !
C’est pourquoi, une è une, les bran 

eues de l'arbre humain tombent à 
4terre.

Les unes, desséchées par l’orgueil" 
de l'esprit 
•es plaisirs ou, simplement, parce 
qu'ellee sont séparées du tronc

Le seul espoir de l'humanité rési­
de en ce qui lui survit de christia­
nisme.

І4к dépression, d'ailleurs, a été pré-

LA VIE A DEUX1-

: BUREAU DE PLACEMENT:- І^кіамядV
і

O l Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
' maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
’ Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
► vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Avant le mariage: lune de ciel; 
Au mariage : lune de miel ; 
Après le mariage: lune de fiel;

Є Po«. ANNONC"

ENTETES d. LETTtt. DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, rtc.

CES. ETIQUETTES, 
* COMMERCE,

AVANT — il parle et elle écoute. 
LUNE DE MIEL — elle parle et 11 

écoute.
APRES — ils parlent: les voisins 

écoutent.

Le cercle de famille, le samedi soir, 
se forme autour du bain.

Spécialité Caricatura cammer 
• Опгмія* ті W- уо«і •V

an’ont aucune vie, comment, avec 
ellesDieu, sèmera-t-il à tous les

S Se* і MONTREAL 
». n* SHCRMOOCI EuARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

s
tu iras ressusciter les autres.

Alors, bienheureuse poussière !
Et si beaucoup t’imitent, ce sertit 

oeut-être enfin, pour les âmes com­
me pour la na ure. le renouveau de 
demain

Je veux finir sur cet espoir quand

•‘-Souviens-toi. ô homme, que tu 
n'e, que poussière 

Hélas! trop souvent poussière d'é- 
goisme et de haine .vouée à la mort.

Mais si toi. hiétien, tu es poussière, 
d'abnégation 
lu portes déjà 'ta résurrection en 
toi-même. Et sous le souffle de Dieu I

tes autres, pourries par
Nos enfants sont toujours plue fins 

que ceux des autres.
i: PHILIPPE MOUETTE, Les poupées d'amour ont du brin 

scie dans la tête.
poussière d’amour, •П deN.-B.Edmundston, PASOO. Pierre L’ERMITEAAAAAAAA

commença M. Mance, M. de Me, charmant, iparfait de manières quartier* d'hiver. Avait-il reconnu le petit musicien îjehait sur Hélène, comme pour en-
WAigle est très populaire parmi lee et A huit heures, le bal commença. SUe le crut, tout d'abord; mais elle tendre mieux ce qu’elle .ui disait, et
dames. Je sais. —Je ne vous contredirai pas, chè- C'était au tempe des denses simples, n'en était pas certaine. I alors, ô ciel! comme Magdalene, se

—Mon obèrent Mme Mance, lais- ,-e tante, répondit Hélène Pour ma peu compliquées, trée-oorrectea. tel- üne certaine excitation régna eus- sentait triete tout à coup! Que la
se donc Hélène tranquille! On n'est part, tout ee que J‘ai 6 reprocher à les que le lancier, le quadrille; voire jndt, еаІ0Пі a l'apparition vie lui paraissait terne. Inutile, vide!
pas toujours disposé à entendre è M. de L'Aigle, c'eet d'aimer trop * même parfois, le menuet-valv». de M de L'Aigle Puls U y eut des Pour la première fois, depuis quelle —Ainsi. Mme Mance, disait Claude
rire, tu sais. Dans tous les cas, re- « faire désirer S'il acceptait plus C'est un lancier qui ouvrit le bal exdmnaUons de surprise et de bien- était à la Pointe saint-André, notre de L'Aigle, en s'adressant à la tante
prit-elle M de L'Aigle n'est toujours souvent lee lovitaüone qui lui sont ce suj-là. à MiMel du Portage, et 11 des dhuebottements, et le qua héroïne envia le sort des Jeunes nil's d'Hélène, vous proposez de quitter
pas à l’hôtel de la Rivière-du-Loup faites, ou s'il prenait la peine de nous fut suivi de bien deuiree. En feoe drille commencé reete Inachevé I plus fortunées qu'elle: de celles qui oes parages lundi ?

" !,^Г5Г^ГпГт2”  ̂ ->-« wmdlt lin-

D serait difflcle, pour ne pae dire connaiasanoes. Je serais porté à dire, suivre les ôvohitlone dee danseur», ee nt une volx 06 ^ j 'ins. Elle se disait que, s* elle eut __ . ,
impossible, de suivre les agiâeœents tout юопіте vous, que M. de L'Aigle qui Vintéressait et l’empêchait, en aimable à vous de vo is ^té vêtue comme c'était son d.oit Portage ee dépeuple, en e-
du mystérieux M. de L'Aigle, Je crois est parfait. quelque sorte, de sentir sa fatigue. **л'е ren*iu * notre invitation, s'é- <^0^ peut-tre de itire, M de maLS sûrement, reprit Claude
rit Hélène. Magdalena n'en écouta pas da- Car quoiqu'elle aimai la musique à cri* H*1*ne Ouérin. L’Aigle æ serait cru obligé, en que!- Déjà, presque tous les fournils sont

‘Le mystérieux M. de L'Aigle" vantage. Elle se dirigea vers Le Hut- la folle, elle avait les doigte bien fa- —J'ai trouvé votre invitation, A qu~ sorte, par simple courtoisie, de r«més 
dis-tu, Hélène? demanda Mkne Man- te, et bientôt elle préparait du café ligués, lorsque, vers tes neuf heures mon hôtel, oet après-midi, Mlle venir la saluer, de lui adresser la pa- —«avez-vous. M de L'Aigle, dit
oe. Je fen prie, ma chère! Où as-tu pour leurs visiteurs. et demie, on réoslut de se reposer. Guérin, répondit la voix de Claude, iole, s’informer de sa et lui Hélène, en riant. Je ne compvmts
pits cela? Je ne vois rien de mysté- —“Le mystérieux AL de L'Aigle" | Un ptit programme vocal et iostru- et rien que le son de cette voix don- g ire quelqu'ataiable chose Mais pas très bien pourquoi on apoelle 

rendre à la maison, préparer le café rieux dans les agissements de ce se disait-elle, tout ей versant Je café mental tut alors exécuté, programme n* à Magdalena une grande envi* de au petit pêcheur à la ligne, au £im- oes petites cabanes à côté det mai-
s'arrêta ct jeta un regartl sur Je Heu- monsieur, moi. dans les tasses. Que c'est ridicule ces auquel Magdalena dut contribuer sa pleurer, sans qu'elle comprit pour- pie batelier, au musicien, payé pour sons de oe village: des tourner ? Si
ve. Oui, L'Aiglon venait dr sortir de disais cela pour badiner, chè- commérages qui se font parmi les} part en Jouant deux morceaux de quoi. faire danser, qu'aurait bien pu lui l'on consulte son Larousse, on lit
sa petite baie et 11 se dirigeait vers ** tante, fit la repentante Hélène, oisifs de ce monde! Mystérieux? | mandoline, avec Hélène Guérie au —et voue avec été tenté de Гас- dire l'aristocratique M. de L'Aigle? que fournil est “un lieu où est 1г four
le Partage, ou vers la Rlvière-du- Voyez-vous, reprit-elle, personne ne Pas du tout! Beat aimable, bon, char piano, comme airotnpagnitrtnc. Elle capter, notre invitation, n'est-ce pas Zenon Laseève avait-il eu le pressen- et où l'on ,pétrit la pâte". Or
Loup calt au Juste, où demeure M. de L'Ai- mant, d'une courtoisie exquise dut chanter aussi, tuot en ж^езот- m. de L'Aigle? demanda Hélène liment de ce qui se passerait ce soir, —n serait difficile, je crois de trou

-Que ferait, dans ce, environ,, le «*• ”nt ooc4pltloM' ett', M^Mrteux? N»! MoolOertoA non! pwmnteur m ImWu. Ж 1> _^.n.,lpu ^te- A la tentation lorfuil % ” ^ véritable slgnlflcatlon <!u met
vaeto И.ИИ.Т ..toi. to to LA.. ete- I Mal, oee раго1еб d'Hélène Guérin suocéa, laa awil»rallewm»nt» lent en ™— «ии.» 01.1,h. valt demanoé A "Théo”, un Jour, ,‘il en «Mffé concerne oes oetites саЬл-
îraueto Hélène? difMme Mance —O ne eont pa, le, affairée de qui lui retiendraient * la mémoire un blier les fatiguée, reposent, en en ЛГії flu„ ne regretterait Jamais d’avoir en- nés A cète des grandes matrons : uro-

que ce soit, non jÿus, que Je sache, jour un Jour 06 elle aérait en mot, «lie dut ae conakMrer tout à fait „~T, ‘ leune dossé l'hatit maroulin ? - beblement que Jadis, elles servaient
D'rtllL,. je^l pas dit que oe^cht T" T ^ -Le coeur lui faisait mal A te mo- véritablement de où Гоп petria-
etalt L'Alolon' le trouve aeulement mm* Que M ” L Aigle de- gtnation la plue extravagante n'en Le programme vocal et instnonen- ““ "^ *** to„t iu a. ment, la pauvre enfant Allait- sait et faisait cuire la pAte
oïu W meure- * Pr6f*rence' * 1» Hivière- pourrait inventer de ptree. tal ayant prie fin, un quadrille at м ~ elle ріешег IA. dee» oe salon, devant joundhul. lestoumti, servent de de-
qullhüreaaemBie . du-Loup Quant à ses occupations, fottaa et la danee тЛ de pleei M. <kUAigk devant tout ce mon- meure aux habitan-, du Portege, du-

—Tout comme un yachtre, semble j, епд, qu'ellee sont nullea; M. de w belle. pî*eur Tb#°' °'-" de ? Non! Non! H ne fallait pas! tant l'été. Ils louent, à un Joli prix
à un autre yacht, hein, Hélène? fit L'Aigle est un rentier, un lèche ren- ^ilrtaln. MMtialcna sentit see! *** nvait recueilli, avec son ou- , demeure durant la belle saison
M. Mance. Quant à M. de L'Algl* _ | Uer, tout simplement. LE BAL HT вВ8 ШОШГОІТв doigte se raidir sur les notes fia pb-j cjejibopd Йемо yaoht L'Aiglon. Ce- Mate, ce ^ incontipteMe; bientôt et ,e dans leurs fournils.

-rn est Dieu Mit Où, dans» -Tout de même, Je le trouve no. et elle ooneUU qu'eUe ««ait de liu”Je” k s'ecb.ppèront deses jeux Vlutonme тепц te ont un ь„п ml.
moment, acheva Hélène, «m sens étrange, pactole, mot. M. de L'Aigle, n était quai» heure» de Vaprte- manquer à la mesure <7e# que. !*■*» «* vinrent^tomber sur le clavier du ,ot mUl ^ ^ ^ кцга Мгкп,а
quelque dépit dansla voix. .ma tante ! midi, lorsqu'on partit pour le Portage grâce au miroir qui lui faisait face, ÜJÜTÏL «^Wjdl^quoiqueUe es- piano Heuwtisenent, P^sonne ne Иі. rh4>r expliqua Claude à la Jeune

—Et a ugrand désespoir de bien; —Ma chère Hélène, répondit la Le temps étant titfnl. la promenade elle venait d'apercevoir, «dans Геооа- * •<en «npôche.*, elle await faisait attention à tile Personne? дИе,
d°3 ?touIîee flUee * oonnaissan- bonne dame, (légèrement ecatidalisée, en voiture, ce fut un vérttabte rêve dmment de la porte du aatoa, une fl- tknkkment* ch*<*ue *** ®*5,5eu*JenAifnt,^€ ”n®?°*rer <*ux Vous saviez comme il m'en
-J’eapère, mon oncle, que quand J’eepère que tu ne te mettras pas à pour Magdalena et Zenon. | gure quelle connaissait . ou du Mâle un autre quadrüi» m formait * Glande Avait-elle réellemnt vu ^ retourner ft la ville M de

j répéter tes commérages de Mise A l'hftti, deux chambres conforta- moine, qu'elle n'avatt pâa oublié» ..:«t СЬпЛ* de l/АЩе allait te ganser ^J******?^ ree*rd11? їаіт<! fit МтГм^п"» Denub тле
voue parks de "certaines Jeunes ffl- Grant et de set cempagnee anglai- blés limit тім * le dtgxMUon de qu'elle n'otiblieralt pralieMtwnl Je- Wlèee Ouèrln. Ш moment, ele le crut; «naja U ee L ..^ кі jTÎ^e s-Hs
lee" vous ne faites pae allusion * te, a propos deM.de L'Aigle « «a amie. L'hétoUer pouvait dsipi- male dette taille Men dteeupte; Ce quadrille parut inteiminebto A 1 Empiétement * ces тем de >.*ï.
mot, Ш «Ane. rouvrent maigto ZSSLELS&S&l I4 "' “ —*

n,mi Hfc.W. *Hte«^e».««itt»»l.id4niiilHiLUL«IH>te reteertde-dMiatM» d»tée. (Ntan derate de L'AWe І.ічіццциі ПаамП mSme, > ee gec-l Шавт, le упині», prie ém Oe se-'

ralt bientôt l'heure du goûter; en 
attendant, on se mit à causer. Mag­
dalena. tout en feuilletant de la mu­
sique. .priait l’oreille à ce qui se di­
sait.LE MYSTERIEUX'f

MONSIEUR DE L’AIGLE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LA£ERTE
Tous droits réservés, 1996, par Edouard Qarand, 

1433-27, rue Ste-EUzabelh, Montréal, 
où l’on peut se procurer ce volume à 

28 sous. Par la Poste: 30 sous.\ El
■d ô Feuilleton No. 22

—Hour&h! я'ейсіата M. Mance.
—Vous anoorterez votre mandoline 

n'est-ce nas Théo? demanda Hélène?
—Certainement, si vous le désirez.
—Que diriez--vous de lldée de par­

tir immédiatement? demateâa Mmo 
Mance. Notre chaloupe est amarrée 
id. tout près, et notre voiture nous 
attend au village de Saint-André.

—Ah! Pourquoi partir si tôt? s'é­
cria Hélène Guérin. Cest M beau ici 
cl pittoresque, si sauvage, si.

—Voue ne partirez pas sans pren­
dre une. tasse de calé, Je l'espère, dit 
Magdalena. Oe sera prit dàns quel­
ques Instante.

—Et ça ne sera pas de refus, mon 
garçon, réoondtt M. Mance.

—Cest bien gentil à vous d'y avoir 
penné. Théo! s'écria Mme Mance.

—Oui, bien sûr! ampltflt Hélène.
—Tiens! Un yacht! fit alors Mine 

y. Mance.
•і..-- «--Mais, oui!- Un yacht! Un yacht 

qui ribœnble à celui de M de L'Al-

ou
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і oee, rit M. Mance, taquin.
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